
Papa Nicolas n’est plus de mauvaise humeur. Lui et moi, on a fait un pacte. On va embêter Maman jusqu’à ce qu’elle accepte de me faire un petit frère. Au début, elle prenait ça sur le ton de la plaisanterie.

· Et si c’était une fille ? On la noie ?

Mais moi, je pense que ça sera un garçon. J’ignore pourquoi, j’en suis 

sûre, c’est tout. Maintenant, Maman se fâche quand on lui parle de bébés . Ce n’est pas une vraie colère, c’est juste qu’elle ne veut pas avoir l’air de céder. L’autre jour, je l’ai surprise à faire des guili-guili au bébé de la voisine . Comme j’ai rigolé, elle a haussé les épaules. Elle dit qu’elle aime les enfants, surtout quand ce sont ceux des autres. C’est énervant d’avoir une mère qui est plus têtue qu’un vieille mule.


J’ai écrit à Nuage-d’en-haut pour lui demander des conseils. Elle m’a répondu en me racontant sa vie de maman. Nuage-d’en-haut a eu six enfants. Son premier bébé est mort à la naissance. Son fils aîné est mort à la guerre. Et de ses quatre fille, il ne lui en reste plus qu’une, ma grand-mère. Elle me dit qu’elle est triste d’avoir perdu cinq enfants mais qu’elle a de la chance d’avoir sept petits-enfants et une arrière-petite-fille. Moi. Et que même si, c’est dur, parfois, de penser à des enfants morts, elle est heureuse de les avoir eus. A la fin, Nuage-d’en-haut a écrit, avec de jolies lettres rondes et bleues : « La famille, c’est la vie. » Je donne la lettre à Maman. Elle la lit.


- Eh bien, ce n’est pas ça qui va me donner envie ! dit-elle.


Elle n’a rien compris.

